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Chers collaborateurs,

Les derniers mois ont été marqués par 
un important jalon, soit la mise en ligne 
de notre nouveau site Web. Dynamique 
et exhaustif, il regorge d’informations 
sur toutes nos gammes de produits.  
Il s’adresse tant à nos clients com­
merciaux qu’aux particuliers du  
secteur résidentiel. Je vous invite  
à y jeter un coup d’œil au  
www.betonprovincial.com.

À la une de ce Liaison, un texte sur notre 
collaboration au renouveau du havre de 
pêche de Sainte-Thérèse-de-Gaspé, un 
pôle économique majeur de la Gaspésie. 
Le nouveau revêtement des quais et des 
aires de service exigeait un matériau  
durable et résistant. Grâce à notre 
nouvelle offre de service en BCR et à 
nos nouveaux équipements, nous avons 
laissé notre empreinte sur ce site pour 
30 ans!

Nous vous parlons également du rôle 
qui nous a été confié dans la construction 
du nouveau pont Champlain : fabriquer  
environ 250 dalles de béton de 30 tonnes 
et plus! Non seulement ce sont les plus 
grandes dalles du tablier du pont – 
celles des approches est et ouest – mais 
chacune est unique dans sa configuration. 

Pour respecter les critères de durabilité 
de cet ouvrage avant-gardiste, nous avons 
même élaboré une formule spéciale de 
béton, dont la résistance est de 60 MPa. 

À lire également dans ce numéro,  
la description des défis peu communs 
que présente le chantier du Tunnel  
Atwater, à Montréal. Nos équipes 
doivent projeter du béton sur les parois  
d’un tunnel construit dans le roc par 
forage et dynamitage, à partir de deux 
puits d’accès situés aux extrémités.  
Puis, au fur et à mesure de l’avancement 
des travaux, ils doivent y couler une 
canalisation en béton conventionnel.  
Le tout dans un échéancier très serré. 
Un véritable marathon!

Dans la chronique Point de mire,  
nous vous offrons un portrait de notre 
directeur général, pour la région de 
Montréal, Sylvain Véronneau. Un  
homme dont l’implication est aussi 
importante que significative pour  
l’entreprise.

Enfin, nous vous présentons 
quelques-unes de nos nouvelles recrues. 
Ils nous enrichissent de leurs expé­
riences diverses et nous sommes  
heureux de les accueillir dans nos rangs. 

En terminant, je tiens à vous souhaiter 
à tous de très joyeuses fêtes, dans la 
sérénité et le plaisir!

André Bélanger 
Président de Béton Provincial

MOT DU PRÉSIDENT

 ____ 
M. ANDRÉ BÉLANGER
PRÉSIDENT DE BÉTON PROVINCIAL  
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UN REVÊTEMENT DE BCR 
À TOUTE ÉPREUVE ! 

SAINTE-THÉRÈSE-DE-GASPÉ
Pôle économique majeur en Gaspésie, le havre de pêche de Sainte-Thérèse-de-Gaspé avait grand  

besoin d’une réfection majeure. Le revêtement de la surface des quais et des aires de service exigeait un 
matériau durable et résistant. Avec son béton compacté au rouleau (BCR) et son savoir-faire,  

Béton Provincial apportait la solution idéale!
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PROJET À LA UNE

Construit depuis quelques dizaines 
d’années, le quai du havre de pêche de 
Sainte-Thérèse-de-Gaspé avait terminé 
sa durée de vie utile. Il n’était plus 
assez sécuritaire pour bien remplir sa 
fonction, et il était pollué par les algues. 
Pourtant ce quai constitue un élément 
clé de l’économie régionale : il accueille 
jusqu’à 70 bateaux de pêche qui  
apportent en moyenne pour 42 M$ 
de prises chaque année. C’est là que 
les pêcheurs déchargent les pêches 
destinées aux usines de transformation 
attenantes, qui donnent de l’emploi à 
plusieurs centaines de Gaspésiens. 

Un appel d’offres pour la revitalisation 
du havre a donc été lancé en août 2015 
par Pêches et Océans Canada, qui a con­
fié le mandat à Sani-Sable L.B. inc. Bien 
avisé, l’entrepreneur général a fait con­
fiance à Pavage U.C.P., division de Béton 
Provincial, pour la pose du revêtement 
de BCR prévu au cahier des charges. Pas 
étonnant, puisque grâce à ses nouveaux 
équipements – une finisseuse Voghel à 
grande capacité et de haute technolo­
gie ainsi qu’un malaxeur en continu de 
type Pugmill – et à sa nouvelle offre de 
service en produits de BCR, Béton  
Provincial est maintenant un acteur 
majeur de cette industrie.

La commande était simple : recouvrir la 
surface des quais et des aires de service 
d’un revêtement de BCR de 200 mm 
d’épaisseur, conçu pour durer environ 
30 ans et supporter de lourdes charges 
sans broncher. 

LES ALÉAS DU MÉTIER
Si le mandat était clair, l’exécution, elle, 
présentait quelques défis, entre autres 
celui de ne pas pouvoir planifier la date 
de réalisation des travaux. « Il a fallu 
attendre que la saison de la pêche au 
hareng soit terminée », raconte  
Jean-Michel Royer, directeur BCR 

 ____ 
USINE MOBILE PUGMILL MODERNE ET À GRANDE CAPACITÉ
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C’EST PAS MOINS DE 
700 m3 DE BCR QUI ONT ÉTÉ 
APPORTÉS SUR LE CHANTIER 

POUR RECOUVRIR L’ENSEMBLE 
DES QUAIS ET DES AIRES 

DE SERVICE, SOIT UNE 
SURFACE GLOBALE DE 3 457 m2

chez Pavage U.C.P. Alors qu’on visait 
la mi-septembre, c’est seulement le 13 
octobre que les travaux ont pu com­
mencer. 

L’emplacement même du chantier 
soulevait d’autres difficultés. « On était 
proche de la mer, et il y avait toujours 
du vent, alors qu’il faut éviter que la 
surface sèche pour favoriser le mûrisse­
ment. » 

En revanche, les températures du mois 
d’octobre 2017 ont été particulièrement 
clémentes, ce qui a favorisé les condi­
tions d’installation. « Sauf pour une 
nuit plus froide, où il a fallu protéger 
le béton avec des toiles isolantes, la 
météo a été de notre bord, parce que 
le mûrissement du BCR doit se faire 
au-dessus de 5 °C », poursuit  
Jean-Michel.

C’est pas moins de 700 m3 de BCR qui 
ont été apportés sur le chantier pour 
recouvrir l’ensemble des quais et des 
aires de service, soit une surface globale 

de 3 457 m2. « On a installé notre usine 
mobile, la plus moderne au Canada, 
près de nos installations de Chandler, 
puis transporté le BCR par camion 
à benne jusqu’à Sainte-Thérèse-de-
Gaspé, à 17 km de là. » À destination, le 
béton devait être déversé puis compacté 
avec notre finisseuse spécialisée munie 
des dernières technologies et permet­
tant une rigueur inégalée, en une seule 
opération. Mais auparavant, il a fallu 
organiser la livraison à Chandler du 
ciment nécessaire à la préparation, à 

partir du port de Québec, « juste au bon 
moment, malgré un horaire de fin de 
semaine », souligne Jean-Michel. 

Bien qu’il y ait eu plusieurs violons à 
accorder pour orchestrer la mise en 
œuvre du contrat, tout s’est déroulé 
harmonieusement et l’exécution des 
travaux a été dirigée de main de maître, 
à la grande satisfaction de l’entrepre­
neur : « Nous sommes heureux d’avoir 
pu compter sur les gens de Pavage U.C.P. 
pour la réalisation des travaux de BCR 
sur le chantier de réfection du quai de 
Sainte-Thérèse-de-Gaspé. Leur  
flexibilité et leur professionnalisme ont 
permis d’atteindre un résultat final à la 
hauteur de nos attentes », a mentionné 
Mathieu Roy, ing., directeur construc­
tion chez Sani-Sable L.B.!

LE CHOIX DU BCR
Nul doute que le choix du BCR par 
Pêches et Océans Canada a été une 
décision judicieuse, puisqu’il est doté de 
toutes les propriétés recherchées dans 

 ____ 
PAVEUSE VÖGELE À LA FINE POINTE DE LA TECHNOLOGIE
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FICHE TECHNIQUE DU PROJET 
QUAI DU HAVRE DE PÊCHE

LIEU CLIENT

QUANTITÉ DE BCR

SAINTE-THÉRÈSE-DE-GASPÉ

    700 m3 de BCR+-

SANI-SABLE L.B.

«

NOUS SOMMES HEUREUX D’AVOIR 
PU COMPTER SUR LES GENS DE 

PAVAGE U.C.P. POUR LA 
RÉALISATION DES TRAVAUX DE BCR 

SUR LE CHANTIER DE RÉFECTION 
DU QUAI DE SAINTE-THÉRÈSE- 

DE-GASPÉ. LEUR FLEXIBILITÉ ET 
LEUR PROFESSIONNALISME ONT 

PERMIS D’ATTEINDRE UN RÉSULTAT 
FINAL À LA HAUTEUR DE NOS 

ATTENTES. NOUS REMERCIONS 
TOUTE L’ÉQUIPE POUR SON 

BON TRAVAIL! 

»
Mathieu Roy, ing., 

Directeur construction chez Sani-Sable L.B. inc.

ce genre de construction. D’abord, c’est 
un béton qui s’installe rapidement, car 
la mise en service peut se faire après 
24 h pour des charges légères et après 
72 h pour des charges lourdes. Dans ce 
cas en particulier, il était crucial de ne 
pas interrompre trop longtemps les  
activités de déchargement et de  
transport.

Ensuite, c’est un béton qui résiste très 
bien au gel-dégel. Quand on connaît 
les conditions climatiques rigoureuses 
de la côte gaspésienne, on apprécie 
l’importance de cette caractéristique. 
Toutefois, le principal avantage du BCR, 
dans ce contexte industriel, en plus de 
sa durabilité, c’est sa grande résistance 
mécanique. Il peut supporter de lourds 
chargements sans orniérage ni 

dommage. Pour le projet de Sainte-
Thérèse-de-Gaspé, la formulation du 
mélange optimisé de Pavage U.C.P. a 
permis de dépasser aisément les  

exigences de Pêches et Océans Canada 
qui étaient de 45 MPa en compression 
et de 5 MPa en flexion, à 28 jours. Le 
béton atteignait 68,1 MPa en compres­
sion et 7,2 MPa en flexion, après 28 
jours. Ainsi, le revêtement pourra sup­
porter longtemps, sans se dégrader, le 
poids et le déplacement des chargeurs 
et des petites grues.

Malgré les difficultés que connaît l’in­
dustrie de la pêche, l’exploitation des 
ressources de la mer constitue la prin­
cipale activité économique de Sainte-
Thérèse-de-Gaspé. C’est pourquoi la 
présence d’un quai de déchargement 
solide, durable et fonctionnel à cet 
endroit est primordiale. Quand il s’agit 
de contribuer à la durabilité d’un ou­
vrage aussi important, Béton Provincial 
répond « présent »!

POUR LE PROJET DE SAINTE-
THÉRÈSE-DE-GASPÉ, LA FORMU-
LATION DU MÉLANGE OPTIMISÉ 
DE PAVAGE U.C.P. A PERMIS DE 

DÉPASSER AISÉMENT LES EXIGENCES 
DE PÊCHES ET OCÉANS CANADA QUI 
ÉTAIENT DE 45 MPa EN COMPRES-

SION ET DE 5 MPa EN FLEXION, À 28 
JOURS. LE BÉTON ATTEIGNAIT 68,1 
MPa EN COMPRESSION ET 7,2 MPa 

EN FLEXION, APRÈS 28 JOURS. 

 ____ 
DALLE DE BCR, QUAI DU HAVRE DE PÊCHE, STE-THÉRÈSE-DE- GASPÉ



Sylvain Véronneau, ing. 
Directeur général, 
Grand Montréal
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POINT DE MIRE

SYLVAIN 
VÉRONNEAU 

EN IMMERSION TOTALE

À l’écouter parler, on sent bien que 
Sylvain Véronneau n’est pas le genre 
de personne qui prend son travail à la 
légère : « Faire du béton, c’est pas du  
9 à 5. Moi, mon hamster, il tourne tout 
le temps. » Et ça ne date pas d’hier,  
on dirait.

Cet ingénieur mécanique, diplômé  
de l’École Polytechnique a décroché 
son premier emploi en 1984, chez 
Canadian Arsenals. Cette entreprise de 
Le Gardeur réalisait alors des contrats 
à caractère militaire pour le compte 
des Forces armées canadiennes. « Là, 
j’ai beaucoup appris sur le transfert de 
technologies, les matériaux composites. 
J’ai aussi travaillé avec un protocole 
d’assurance qualité et des normes ISO. 
Ça a été une très bonne école. »

Au milieu des années 90, c’est à titre de 
directeur d’usine, directeur général et 
vice-président opérations chez Spectra 
Premium qu’il poursuit son parcours 
professionnel. Chez ce fabricant de 
pièces automobiles, il doit composer 
avec des exigences d’assurance qualité 
exceptionnelles. Il fait aussi connaissance 
avec le magnésium en fusion. « J’ai tou­
jours été spécialisé dans les matériaux. » 

UN PIED DANS LA PORTE
Il tente sa chance chez Béton Provincial 
en 2009 pour le poste de directeur ré­
gional, région de Montréal. Durant son 
entrevue d’embauche, André Bélanger, 

grand patron, lui demande : « Pourquoi 
je te choisirais, toi, un ingénieur mé­
canique, plutôt qu’un ingénieur civil qui 
connaît le béton ? » « Je lui ai dit qu’en 
plus d’avoir suivi un cours sur le béton 
à la Polytechnique, je lui apportais la 
sommation de toutes mes expériences 
en transfert de technologie et en 
protocole d’assurance qualité. Et il a 
eu l’audace d’embaucher un directeur 
général du grand Montréal qui ne con­
naissait pas le milieu des entrepreneurs 
en construction ! » Une bonne décision, 
semble-t-il.

« Ce qui m’a attiré chez Béton Provincial, 
c’est que ce soit une compagnie privée, 
100 % québécoise, à propriétaire 
unique. Avec André Bélanger, je suis 
à un coup de fil de mes décisions, une 
proximité qui me permet d’avancer 
rapidement. Il prend des décisions 
à brûle-pourpoint, avec un temps de 
réaction phénoménal ! André Bélanger, 
c’est un maître d’œuvre qui comprend, 
contrôle et analyse les enjeux et les 
stratégies mieux que quiconque. Il est 
né là-dedans, même que dans son  
biberon, y avait sûrement du béton ! » 

LE DOIGT DANS L’ENGRENAGE
Depuis, Sylvain semble avoir apprivoisé 
le milieu : « On est capables de s’adapter  
rigoureusement à la signature de 
chaque chantier et aux exigences très 
particulières des entrepreneurs, même 
s’ils sont tous différents. »

On sent chez l’homme une profonde  
implication, un sentiment d’apparte­
nance à la compagnie et un attache­
ment à son employeur. Après huit 
ans, il dresse un bilan plutôt positif 
de son engagement : « Je suis un gars 
d’équipe et je m’entoure de personnes 
compétentes. Depuis mon arrivée, on 
a plus que doublé le volume d’affaires. 
On a remis en cause tout le processus 
d’affaires, renouvelé l’équipe des ventes, 
mis en valeur et augmenté notre flotte 
de camions, et on s’est positionné avec 
un produit de haute qualité. On a aussi 
développé de nouveaux produits, comme 
l’ACCEL-Mix et le béton cellulaire. » 

En contrepoids de cette vie profession­
nelle trépidante, Sylvain Véronneau 
opte pour la stabilité dans sa vie person­
nelle : il a la même conjointe depuis 
37 ans. Âgé de 56 ans, ce père de deux 
garçons adultes joue au hockey trois 
fois par semaine ! « Faut que je  
m’oxygène le cerveau, c’est ma sou­
pape. » L’été, il joue au golf et sillonne 
le lac des Deux-Montagnes avec son 
bateau.

Ce qui le rend particulièrement fier 
aujourd’hui, c’est de contribuer, à sa 
mesure, à l’édification du patrimoine  
urbain. « Quand je vois les immeubles, 
les ouvrages du MTQ, les infrastructures 
et les projets réalisés dans le grand 
Montréal, j’aime pouvoir dire à mes 
proches et à mes clients : « Ça, c’est  
nous autres...»



À Montréal, l’usine d’eau potable 
Atwater est alimentée par un canal à 
ciel ouvert d’environ huit kilomètres, 
appelé canal de l’Aqueduc. Un tronçon 
de ce canal de 1 200 m longe de près 
l’autoroute 15 Sud. Or la prise d’eau de 
l’usine est menacée par cette proximité, 
quand on tient compte des risques de 
contamination accidentelle liés aux 
chantiers de l’échangeur Turcot et du 
nouveau pont Champlain.

La Ville de Montréal a donc décidé de 
remplacer ce tronçon à ciel ouvert par 
un tunnel d’une longueur de 870 m, 
construit dans le roc par forage et  
dynamitage à partir de deux puits 
d’accès d’une profondeur d’environ 
40 mètres (la hauteur d’un immeuble 
de 10 étages). Les travaux prévoient 
aussi le bétonnage d’une canalisation de 
6 m de diamètre dans le tunnel et d’un 
canal de raccordement de 120 m de long 
entre le puits en aval et les installations 
existantes de l’usine Atwater.

D’une valeur globale de 75,3 M$, le 
contrat des travaux a été octroyé à 
CRT Construction. L’entrepreneur 
doit ainsi procéder à l’excavation 
de 30 000 m³ de sol meuble et de 
45 000 m³ de roc, à la mise en place 
de 850 tonnes d’acier d’armature et de 
26 000 m³ de béton. Le tout, à l’inté­
rieur d’un échéancier de 365 jours… 

LE RÔLE DE BÉTON 
PROVINCIAL
Durant ce marathon, Béton Provincial 
fournit deux types de béton : environ 
4 500 m3 de béton projeté, pour colma­
ter les parois du tunnel et protéger les 
travailleurs, et environ 21 500 m3 de 
béton conventionnel de 35 MPa de  
résistance, pour la  canalisation du 
tunnel. 

Les devis prévoyaient un béton avec 
fibre d’acier, pour le béton projeté, 
mais CRT Construction souhaitait une 
composition moins dommageable pour 
son équipement. Par conséquent, Béton 
Provincial a participé à l’élaboration 

d’une formule intégrant plutôt une fibre 
synthétique structurale. « Grâce à ce 
mélange, l’entrepreneur général fait 
des économies », mentionne Sylvain 
Véronneau, directeur régional, Grand 
Montréal. Mais Béton Provincial n’en 
était pas à son premier défi dans ce 
projet…

UNE VÉRITABLE COURSE  
À OBSTACLES 
Le travail en tunnel présente de nom­
breux avantages, mais aussi plusieurs 
défis techniques, surtout dans un 
échéancier aussi serré. L’accessibilité et 
la sécurité, par exemple, sont des enjeux 
majeurs sur le chantier, comme le relate 
Mario Rancourt, directeur des  

QUAND BÉTON PROVINCIAL 
CANALISE SON ÉNERGIE

BÉTON PRÉPARÉ

PRODUIT VEDETTE
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Projeter du béton sur les parois d’un tunnel en forage, puis couler une canalisation 
dans ce tunnel au fur et à mesure de l’avancement des travaux, voilà l’une des dernières 

missions ambitieuses auxquelles participe Béton Provincial à Montréal.

 ____ 
TUNNEL DE L’USINE D’EAU POTABLE ATWATER



opérations : « C’est un défi quotidien  
d’apporter le béton au moment voulu 
sur le chantier, qui est situé en plein 
cœur des travaux du nouvel échangeur 
Turcot. La configuration des approches 
change constamment et il y a des 
contrôles de sécurité aux guérites. C’est 
sans compter tous les contrôles des 
représentants de la CNESST et des  
ingénieurs du projet. Il y a environ  
douze casques blancs pour un casque 
rouge sur ce chantier ! » 

« C’est un chantier non conventionnel 
et hautement contrôlé, qui roule à fond 
de train six jours par semaine, 24 heu­
res par jour, renchérit Sylvain Véron­
neau. À cause de tous les aléas dans la 
séquence quotidienne des travaux, on 
ne peut jamais prévoir à quel moment 
arrivera la consigne de livrer le béton 
à projeter. On arrive sur le chantier 
comme des pompiers, sauf que c’est 
du béton qu’on lance ! On doit avoir en 
tout temps un technicien en poste à 
l’usine de production et un autre sur le 
chantier. » À cela s’ajoutent les varia­
tions de la météo. « Quand on a com­
mencé les travaux, il faisait 30 degrés 
et on ajoutait de la glace au béton. Ces 
jours-ci on frôle le zéro, et on doit le 
réchauffer ! » Et la cadence de ce « trai­
tement de canal » devra être maintenue 
durant tout l’hiver...

Heureusement, dans la région métro­
politaine, les usines de Béton Provincial 
travaillent en synergie et le béton est 
préparé tant à l’usine de ville Saint- 
Laurent qu’à celles de Boucherville et 
de Montréal-Est. Les besoins du  
chantier sont donc comblés en continu. 
D’ailleurs, c’est à plus d’un titre que 
Béton Provincial a contribué à ce projet  
pas banal : « On a même aidé CRT  
Construction à trouver un fournisseur  
local qui serait prêt à évacuer 125 000  
tonnes de roc ! » raconte Sylvain 
Véronneau.  Sur ce chantier, comme 
dans bien d’autres projets, les gens de 
Béton Provincial doivent se montrer 
ingénieux, souples et constructifs.  
Mais leur fierté est à la mesure des défis !
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FICHE TECHNIQUE DU PROJET
TUNNEL ATWATER

LIEU CLIENT

QUANTITÉ DE BÉTON

MONTRÉAL CRT CONSTRUCTION

    26 000 m3+-

«

AVEC L’AIDE DE BÉTON PROVINCIAL, 
NOUS AVONS DÉVELOPPÉ ET TESTÉ 

UNE FORMULE ALTERNATIVE  
UTILISANT DES FIBRES  

SYNTHÉTIQUES DANS LE BÉTON 
PROJETÉ, PLUTÔT QUE DES FIBRES 
MÉTALLIQUES, AFIN DE RÉPONDRE 

AUX MÊMES CRITÈRES DE PER-
FORMANCES QUE CEUX SPÉCIFIÉS 
PAR LES PROFESSIONNELS. NOTRE 
ÉTROITE COLLABORATION A AUSSI 

PERMIS D’OPTIMISER CONSTAMMENT 
LE MÉLANGE POUR LES CONDITIONS 
AUXQUELLES IL DOIT FAIRE FACE : 

LONGUE PÉRIODE DE TRANSPORT ET 
NOMBREUSES MANIPULATIONS AVANT 
L’APPLICATION, ET CE TOUT EN CON-
SERVANT UN DÉVELOPPEMENT TRÈS 

RAPIDE DE LA RÉSISTANCE.

»
Jean-Philippe Chevrier ing. 

Ingénieur de projet chez CRT Construction

 ____ 
PUITS DU TUNNEL DE L’USINE D’EAU POTABLE ATWATER
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DALLES DU TABLIER DU NOUVEAU PONT 
CHAMPLAIN : UN VÉRITABLE PUZZLE DE BÉTON

Axe routier primordial entre le Canada 
et les États-Unis, l’actuel pont Champlain 
est emprunté annuellement par quelque 
50 millions de voitures, autobus et ca­
mions. C’est l’un des plus achalandés en 
Amérique du Nord. Il sera remplacé à la 
fin de 2018 par un ouvrage ultramoderne, 
tant sur le plan du génie que sur celui  
de l’intégration urbaine. Le chantier  
du futur pont fascine par son ampleur  
et son audace. 

Dans le but de respecter un échéancier 
contraignant, le maître d’œuvre,  
Signature sur le Saint-Laurent, a opté 
pour la préfabrication des pièces en 
béton et en acier du pont et pour leur 
assemblage ultérieur sur le chantier  
et hors chantier. C’est Béton préfabriqué  
du Lac (BPDL), un acteur majeur dans 
le domaine au Québec, qui a reçu le 
mandat de fournir ces divers éléments 
de béton préfabriqué. BPDL s’est  
ensuite tourné vers Béton Provincial 
pour lui confier une partie de la tâche, 
celle de fabriquer plus de 250 dalles  
de 30 tonnes et plus. Rien de moins !

UNE PREMIÈRE
« Béton Provincial a le mandat de  
fabriquer les dalles les plus grandes, 
celles des approches est et ouest du 
pont, là où le tablier s’élargit pour  
recevoir et évacuer le trafic », précise 
Éric Bellemare, ing., Directeur général, 
Division du béton préfabriqué – Secteur 
Ouest. Les dalles du centre du tablier, 
plus étroit, seront fournies par BPDL. 

« Un ouvrage comme celui-là n’a  
jamais été fait au Québec auparavant,  
et peut-être même en Amérique du 
Nord, assure Éric Bellemare. En plus 
d’une armature en acier inoxydable et 
en acier galvanisé, les devis demandent 
une durabilité de 125 ans. Pour respecter 
ce critère, nous avons dû élaborer une 
formule toute spéciale, un béton de 
60 MPa. » Un béton dont la perméabilité, 
la longévité et la résistance sont à la 
hauteur de l’espérance de vie du futur 
pont Champlain. 

BÉTON PRÉFABRIQUÉ

PRODUIT VEDETTE

L’actuel chantier du nouveau pont Champlain est l’un des plus grands d’Amérique du Nord. 
En raison de son expertise et de son savoir-faire, Béton Provincial participe à ce gigantesque 

jeu de construction. Son rôle ? Fabriquer et fournir les plus grosses dalles de béton 
du tablier du pont, celles des deux approches. Et chaque pièce est unique !

 ____ 
USINE DE BÉTON PRÉFABRIQUÉ BÉTON PROVINCIAL, TROIS -RIVIÈRES. DALLES DU PONT CHAMPLAIN
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LES ENJEUX 
DE LA PRODUCTION 
Les premières dalles sont sorties  
de l’usine de Trois-Rivières au prin­
temps 2017 et les dernières devraient 
l’être en juillet 2018. « On produit une 
à deux dalles par jour et, bien qu’elles 
soient toutes similaires, chaque pièce 
est unique. Les moules doivent être re­
configurés quotidiennement en fonction 
des spécificités de chaque dalle et de son 
armature », souligne Éric.

Une grande rigueur professionnelle  
et un travail d’équipe sont recom­
mandés. L’équipe de production doit 
s’assurer que chaque reconfiguration 
respecte les normes et spécifications 
du client, à tous points de vue. Une 
coordination étroite et une communi­
cation continue s’imposent pour régler 
une foule de détails avec le client. Une 
équipe d’au moins quinze personnes se 
consacre à plein temps à ce contrat.

Pascal Rouette, chef d’équipe, en té­
moigne : « Je planifie chaque jour la pro­
duction du lendemain selon les plans 
et le calendrier de production du projet. 

Je m’assure de la qualité du travail. Mes  
principaux défis : soutenir le moral des 
troupes et maintenir la cadence de pro­
duction pour respecter l’échéancier serré. » 

Éric Bellemare va dans le même sens : 
« C’est un défi technique incroyable, 
tout est particulier : le béton, l’armature, 
les exigences, les normes... Sur le plan 
de l’assurance qualité, on doit contrôler 
le mûrissement du béton. Avec notre 
système interne appelé « Sure Cure », on 
fait un suivi de la cure à l’eau tempérée 
durant sept jours pour contrôler la 
température de la dalle et éviter tout 
problème ultérieur. »

Même si le transport est assuré par 
BPDL, Béton Provincial doit voir à 
l’inspection et au chargement. « À la fin, 
ils vont assembler toutes les dalles  
et les lier avec un coulis de béton qui  
va sceller le tablier du pont », commente 
Éric Bellemare. 

Aussi contemporain qu’élégant, l’ou­
vrage marquera son époque et modifiera 
le paysage urbain, des deux côtés 
du Saint-Laurent. Les gens de Béton  
Provincial, et peut-être leurs descen­
dants,  pourront être fiers d’avoir 
apporté leur contribution à cet ouvrage 
d’art urbain.

«

BÉTON PROVINCIAL RELÈVE 
UN DÉFI DE TAILLE ET RÉPOND BIEN 

À NOS ATTENTES. C’EST INTÉRESSANT 
DE TRAVAILLER AVEC DES 

PROFESSIONNELS QUI CHERCHENT 
À COLLABORER ET À LIVRER 

UN PRODUIT DE QUALITÉ.

»
Pierre-Charles Marceau, 

chargé de projet chez Béton préfabriqué du Lac

 ____ 
DALLES PRÉFABRIQUÉES DU PONT CHAMPLAIN

 ____ 
ÉQUIPE DE BÉTON PROVINCIAL, USINE DE BÉTON PRÉFABRIQUÉ DE TROIS -RIVIÈRES



LIAISON BPL - LE MAGAZINE D’INFORMATION DE BÉTON PROVINCIAL
12

NOUVEAUX 
EMPLOYÉS

TOMMY LANGLOIS
Directeur corporatif, 

équipements et machineries

Tommy Langlois possède plus de 27 années d’expérience dans le domaine des équipements lourds, 
du génie civil, du camionnage, du déneigement et du transport de béton.
À l’âge de 18 ans, il a fait ses débuts chez Construction & Pavage Portneuf comme contremaître  
de l’atelier mécanique. Il y est resté 14 ans. Il a poursuivi sa route chez Sintra comme contremaître, 
surintendant, puis directeur en gestion mécanique.
À titre de directeur chez Sintra, il a eu à gérer une équipe de surintendants dans plusieurs divisions, 
dont celles du camionnage, du pavage et de l’atelier mécanique. Il a également restructuré plusieurs 
ateliers mécaniques dans les régions afin d’en maximiser la production.
Dans son parcours, Tommy a participé à des projets de construction d’envergure et à de grands travaux, 
tels la construction de l’autoroute 73 en Beauce et le projet routier de La Romaine.
Chez Béton Provincial, il a comme mandat de restructurer la division de gestion des équipements 
et machineries, afin de mieux soutenir les activités en région. Il a d’ailleurs eu le plaisir de prendre la 
route pour rencontrer des gens dans chacune des régions. Tommy est une personne intègre et un 
homme d’action, qui désire mettre ses qualités à profit pour Béton Provincial.

MARTIN CÔTÉ 
Directeur général, Pavage U.C.P. 

et Pavage des Monts

Martin Côté travaille dans l’industrie de la construction routière depuis 23 ans. Il s’est joint au  
groupe Béton Provincial en août 2017 pour remplir le rôle de directeur général de Pavage U.C.P. inc.  
et Pavage des Monts.
Ingénieur civil de formation, il a gravi les échelons chez Sintra pour devenir directeur de division 
pour l’Estrie et la Montérégie. Son passage de 18 années chez Sintra lui a permis d’acquérir une bonne 
expertise dans la gestion d’entreprise et l’efficacité des opérations de pavage, de génie civil, les carrières 
et le concassage. Après des expériences enrichissantes chez Couillard Construction, comme directeur 
général dans une division à Sherbrooke, et chez Excavations Lafontaine de Lévis à titre de vice-président 
opérations, une belle opportunité s’est présentée à lui de joindre le groupe Béton Provincial. Jouissant 
d’un leadership naturel et désirant améliorer la performance des opérations, il saura sûrement élever 
ses divisions à un autre niveau. Nous souhaitons à Martin beaucoup de succès dans ce beau défi.

Pierre-Vincent Gagnon a évolué au sein d’une entreprise de pavage de Québec (Pavage Rolland Fortier) 
pendant près de 10 ans. Il a fait ses débuts à titre de stagiaire, en 2006, puis est devenu technicien de 
laboratoire et enfin chargé de projet, à la fin de ses études universitaires en 2013. Il a ainsi développé 
des compétences professionnelles en tant que chargé de projets avec divers contrats de la Ville de Québec, 
du ministère des Transports et de plusieurs autres entreprises privées. Son plus grand projet a été la 
réhabilitation de la piste de l’aéroport de Wabush, en 2015 (contrat de 10 M$).

L’arrivée de Pierre-Vincent Gagnon chez Pavage U.C.P. lui permettra de gérer plusieurs contrats de 
pavage dans la région de Québec/Lévis et les opérations du béton compacté au rouleau (BCR).

PIERRE-VINCENT 
GAGNON 

Estimateur / Gérant de projet 
Pavage U.C.P.

HUGUES DROLET
Directeur des ventes, 

région de Montréal

Propriétaire d’un garage Unipneu et d’une entreprise de construction et rénovation, Hugues Drolet a 
été entrepreneur avant de joindre les rangs de Demix Béton, en 2006, à titre de technicien de chantiers.
De 2008 à 2012, il est chef de laboratoire de béton et ciment pour le Québec et l’Atlantique pour  
Demix Béton et Holcim Canada. En 2012, il fait une brève incursion dans l’équipe de Béton Provincial  
à  Montréal, comme représentant des ventes. De 2013 à 2016, il occupe un poste de directeur des  
opérations et de la vente dans le domaine de la boulonnerie.
 Il revient chez Béton Provincial en 2016 comme représentant des ventes et, en mai 2017, il est nommé 
directeur des ventes pour la grande région de Montréal. Hugues Drolet est un homme fonceur,  
dynamique, proactif et organisé, toujours à la recherche de nouvelles solutions.


